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MM. Cyr et Findlayson sont retirés Les femmes supportent mieux les 
mQ|«|>g d’une mine bomb&rderoents Que les hommes

Val d’Or, 25. — On a retiré 
du puits de la mine East Malar- 
tic les cadavres de deux mineurs 
qui y étaient emprisonnés de­
puis mardi soir. Les 70 hom­
mes que dirigeait personnelle­
ment le gérant de la mine, M. 
J.-P. Norris, ont dû travailler 
durant près de 24 "heures avant 
d’atteindre les deux victimes, 
MM. Edouard Cyr, 38 ans, père 
de huit enfants, et Angus Find­
layson, 24 ans, marié depuis 2 
mois. On a trouvé les deux mal­
heureux sous un amas de 250 

* tonnes de minerai.
Les deux hommes chargeaient 

du minerai dans des wagonnets, 
dans une galerie souterraine, au 
moment de l’accident. Ces wa­
gons une fois remplis étaient 
sortis de la mine à l’aide d’un 
moteur confié à M. Peter Mac 
Donnell. MacDonnell attendait 
que ses deux compagnons eus­
sent terminé le chargement des 
wagonnets pour les sortir du 
puits, quand une masse de mi­
nerai tomba sur les deux mi­
neurs.

LES MADEUNOTS SUR 
L’ILE NEPAWA

Les Madelinots eux-mêmes se1 
disaient enchantés de leur pays 
d’adoption, et ils ont toutes les 
raisons du monde d’entretenir 
de semblables sentiments. Le 
sol de l’ile est en effet d’une 
fertilité peu commune; les co­
lons établis là antérieurement, 
parviennent à vivre presque ex­
clusivement de la vente des pro­
duits maraîchers, plus particu­
lièrement dans une région nou­
velle comme celle de l’Abitibi. 
Les marchés où l’on peut écou­
ler ses produits ne sont pas très 
éloignés, ce qui fait que l’on 

! peut tirer de cette source une 
bonne partie de sa subsistance.

En outre, l’ile n’a pas souf- 
! fert, comme ce fut le cas d’au­
tres régions, du déboisement in­
tensif. Il reste là en effet du 
bois en abondance non seule­

ment pour fins de chauffage 
mais aussi pour fins de com­
merce. Reste à voir maintenant 
si la transformation de ces gens- 
pêcheurs pour la plupart — en 
agriculteurs, s’effec.uera aussi 
rapidement qu’on veut bien le 
croire. Il faudra évidemment 
que l’on ait sur les lieux un 

omme d’expérience qui sache 
les guider dans tout ce qu’ils 
entreprendront, pas seulement 
au début, mais jusqu’à ce qu’ils 
aient acquis une véritable men­
talité agricole. Nos pouvoirs pu­
blics, s’étant rendu compte de 
cette nec°ssité, vont voir à don­
ner à ces ‘amilles l’orientation 
nécessaire qui, jointe à la bonne 
volonté que manifestent déjà 
les colons eux-mêmes, saura sû­
rement les conduire au succès.

HAUT DIGNITAIRE 
ROTARIEN DE 

PASSAGE A AM03

Des ministces Yougoslave; 
habiteront le Canada

Après avoir parcouru, par ba­
teau et par chemin de fer, une 
distance d’environ treize cents 
milles, alors qu’elles durent tra­
verser trois provinces avant 
d’arriver à destination, quator­
ze familles de Madelinots sont 
maintenant établies sur l’ile Ne- 
pawa, au canton Rauquemaure. 
Le trajet, comme on l’a d’ail­
leurs rapporté dans la presse, 
se fit sans incident, fait assez 
notoire si l’on considère que ces 
gens, pour la plupart, avaient 
rarement voyagé par chemin de 
fer. Une fois rendus à Québec, 
les autorités du Ministère de la 
Colonisation ne négligèrent rien 
pour rendre inoubliable le bref 
séjour de ces nouveaux colons 
dans la vieille capitale. Après 
quelques heures de répit bien 
mérité, le convoi se remettait en 
route pour l’Abitibi. Le démé­
nagement des familles, de lu 
gare d’arrivée jusqu’en colonie, 
se fit aussi rapidement qu’on 
pouvait l’espérer, de sorte qu’à 
dix heures le même soir, chacu­
ne d’elles était rendue dans sa 
demeture.

L’arrivée des Madelinots sus­
cita, chez les colons peu nom­
breux établis depuis quelques 
années sur l’ile Nepawa, une 
joie que l’on comprendra faci­
lement. En effet ils se sentiront 
désormais moins isolés, puisque 
la plupart des lots disponibles 
y sont maintenant occupés, sauf 
qu’on y réserve quelques cen­
taines d’acres de terre pour l’é­
tablissement futur d’une com­
munauté religieuse. C’est dire 
que d’ici peu de temps on sera 
en mesure d’organiser sur l’ile 
un embryon de paroisse.

Les membres du club Rotary 
d’Amos avaient jeudi dernier 
un invité d’honneur à leur di­
ner hebdomadaire, au Château 
Inn, drns la personne de M. Dan 
McQuarry. de Lindsay Ont., 
gouverneur du district No 169 

1 de cette gronde association in­
ternationale.

Pré.enté par M. Alex St- 
Ong'. pns'dpnt, M. McQuarry 
a fait am appel à nos Rota riens 

! ?n faveur des secours qu’ils 
peuvent apporter aux Alliés 
rend: nt b présente guerre dans 
le champ des oeuvres philan­
thropiques. Me Henri Drouin, 
vice-président de notre club lo­
cal a remercié le conférencier.

La présence en notre ville de 
ce haut dignitaire a feurni l’oc- 
casr n aux officiers du club de 
convi.r les dames a assister à 
ce diner. D’autres invités de 
marque ont aussi pris part à ces 
agapes, entre autres Thon. Juge 
Alfred Savard qui a été présenté 
à l’assistonce par Me L.-A. Lu- 
douceur. C. R.

AGRANDISSEMNT 
AU COLLEGE D’AMOS

Les autorités du Collège 
d’Amos sont à faire un agran­
dissement considérable de leurs 
immeubles de la rue Pr ncipab. 
En effet la compagnie Simard 
et Frères Limitée a obtenu le 
contrat de relier par une bâ­
tisse de 95 par 45 pkds l’uncrn 
Hôtel Blais et la maison Pi- 
cotte.

La construction comprendra 
trois étages en comptant le 
sous-'ol et formera un tout qui 
présentera un corps principal 
et deux ailes formées par les 
djux immeubles ci-dessus.

Montréal. — Quatre des cinq 
membres du gouvernement you­
goslave qui établiront un Cabi­
net partiel au pays sont arrivés 
à Montréal, mercredi soir, un 
peu après huit heures. Trois 
d’entre eux sont ministres et le 
quatrième était gouverneur gé­
néral de Croatie. On sait que le 
gouvernement de Yougoslavie 
est aujourd’hui réfugié à Lon­
dres. Les quatre éminents per­
sonnages arrivés mercredi, et le 
cinquième qui les rejoindra sous 
peu, demeureront en permanen­
ce au Canada, aussi longtemps 
que l’exigeront les circonstan­
ces, pour constituer un cabinet 
yougoslave en relation avec 
Londres.

L’hon. ministre F. Snoy, chef 
du parti Slovène catholique, 
était déjà sur les lieux avant 
l’arrivée du train. Il a expli­
qué qu’après l’invasion hitlé­
rienne de la Yougoslavie, le 
gouvernement avait dû se trans­
porter successivement en Grèce, 
en Egypte, à Capetown, en 
Afrique-Sud, et de là à Norfolk, 
Virginia, aux Etats-Unis. Le 
voyage de Capetown aux Etats- 
Unis a duré cinquante jours et 
fut assez périlleux, en raison de 
la surveillance des mers exer­
cée par les Nazis. M. Snoy a 
parlé de la rude résistance op­
posée à Hitler et il a cité l’ex­
emple d’un prêtre Slovène en­
rôlé dans les armées du géné­
ral de Gaulle.

Plusieurs groupements de la 
colonie yougoslave canadienne 
avaient délégué des représen­
tants pour saluer les membres 
du gouvernement à la gare; 
mentionnons, parmi ces sociétés, 
le parti croate paysan, la Socié­
té fraternelle des Croates, la 
Société fraternelle nationale 
Serbe et la Sociùé nationale 
des Slovènes. Deux jeunes filles 
portant les pittoresques costu-

Au cours de l’été, on a tenu 
dans plusieurs villes du Canada 
d^s exercices d’obscuration. 
Heureusement, grâce à la ré­
sistance de notre première ligne 
— la Grande-Bretagne — il ne 
s’agissait là que d’exercices. 
Canadiens et Canadiennes peu­
vent écouter sans crainte le 
vrombissement d’un avion pas­
sant au-dessus de leurs têtes. 
Ils savent que cet appareil ne 
porte pas de bombes destinées à 
démolir leurs maisons, leurs 
corps ou leur moral. Au con­
traire, c’est tout probablement 
un jeune aviateur canadien qui 
se prépare à rendre aux Boches 
la monnaie de leur pièce et à 
..ur enlever à tout jamais, com­
me Dollard aux Iroquois, le goût 
de venir ici.

Mais tant que cette besogne 
n’aura pas été menée à bien et 
qu’un fou furieux comme Hit- 
kr restera en liberté dans le 
monde, on peut s’attendre à 
tout, même ici au Canada. Les 
Canadiennes apprendront donc 
avec plaisir qu’après des mois 
de ra.ds aériens, les médecins 
uritartniques en sont venus à la 
conclusion que les femmes sont 
moins susceptibles que les hom­
mes de souffrir de commotion 
cérébrale à la suite d’un bom­
bardement.

Cette commotion nerveuse 
que les spécialistes appellent la 
psychonévrose a reçu chez les 
Anglais, lors de la dernière 
guerre, le nom mieux connu de 
’shell shock". C’étaient alors des 

obus qui éclataient près des 
soid^u. Maintenant que ce sont 
d .s bombes qui éclatent sur les 
civils, on l’appelle “bomb 
shock". La victime perd la rai­
son, temporairement ou pour 
toujours, sans que le cerveau 
n ait été attaqué, du moins or­
ganiquement. La folie est causée 
moins par l’explosion même que 
par la terreur et le choc inté­
rieur causé chez une personne 
qui a vu la mort de près.

Disons tout d’abord que, chez 
les hommes comme chez les 
femmes de Grande-Bretagne, la 
psychonévrose résultant des 
bombardements a été très peu 
fréquente, même moins que 
dans les tranchées lors de la 
dernière guerre. Ceci fait preuve

d’un moral national qui est un 
gage aussi sûr de la victoire 
finale que le sont l’augmenta­
tion de la production de guerre 
britannique et la puissance 
croissante de la Grande-Breta­
gne sur terre, sur mer et dans 
les airs. En effet, on a beau 
disposer des meilleures machi­
nes, il faut des hommes et des 
femmes pour les faire marcher.

On aurait cru, avant la 
guerre, que les civils exposés 
aux bombes ennemies, sans pou­
voir riposter et sans le frein de 
la discipline militaire, seraient 
plus enclins à perdre la tête. 
Certains avaient même prévu 
l’hystérie collective. Rien de 
cela ne s’est produit — nulle 
part. Et, malgré une proportion 
plus grande de personnes expo­
sées, la psychonévrose est plus 
rare qu’en 1914-1918.

De plus, pour les cas qui se 
présentent, la science médicale 
est mieux en mesure de guérir 
qu’elle ne l’était auparavant. La 
psychothérapie est maintenant 
une science reconnue et l’on 
trouve dans tous les hôpitaux 
civils et militaires des spécia­
listes en ce domaine.

Pour revenir aux femmes, on 
a trouvé que pour 30 hommes 
souffrant de commotion céré­
brale après un bombardement, 
il n’y a que 18 femmes atteintes 
du même mal. Celles-ci sont 
peut-être plus émotives au point 
de vue sentimental mais elles 
résistent mieux aux raids aé­
riens. Leur instinct protecteur 
vis-à-vis de ceux qu’elles ai­
ment est môme leur principale 
cuirasse contre les expériences 
ffolantes d’un bombardement, 
l’es xécutent la besogne qui 

leur incombe dans de pareilles 
circonstances avec plus de sang- 
roid et d. décision que les hom­

mes.
Les hommes font leur devoir 

quand même mais dans un état 
d’excitation mentale — souvent 
réprimée par un effort épuisant 
de la volonté — qui produit chez 
eux plus d’affolement et de cri­
ses d’hystérie.

Il semble bien qu’Hitler se 
soit trompé d’adresse lorsqu’il 
a voulu faire la guerre aux fem­
mes et aux enfants.

mes nationaux de la Serbie et 
de la Croatie, Mlles Stéphanie 
Sigmund et Dadmila Papov, ont 
offert des fleurs oux épouses 
de deux des ministres, Mmes 
Subashich et Markovitch.

La réception officielle a été 
donnée par la société des Amis 
canadiens de la Yougoslavie, di­
rigée par l’hon. W. M. Birks et 
sous la présidence de l’hon. A. 
L. Lawes.

Le Dr Ivan Subashich, ancien 
gouverneur général de Croatie 
et juriste de grande réputation, 
était accompagné de son épouse. 
En descendant du train, arrivé 
en gare avec trois quarts d’heu­
re de retard, il dit en plaisan­
tant, en excellent français, qu’il

n’aurait jamais cru qu’un pareil 
retard fût possible en Amérique. 
L’éminent homme d’Etat assure 
qu’il ain.e parler français et 
qu’il aime tout ce qui touche à 
la France. “Il a toujours régné, 
a-t-il dit, entre la France et 
mon pays, les relations les plus 
cordiales".

Les autres ministres arrivés 
h er sont 1 hon. Dr B. Marko­
vitch, lui aussi accompagné de 
son épouse, et l’hon. S. Kosano- 
vich. Mme Yevtitch assure que 
son mari ne tardera pas à re­
joindre ses confrères.

Le consul-général de Yougo­
slavie, M. V. M. Vukmirovic, 
s’était rendu au devant des ar­
rivants, à Rouses Point, N. Y.
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Annonces classifiées
A VENDRE

LAVEUSE ELECTRIQUE Boatty, modèle 
récent, pour balance de paiements dus. 

S'adresser au Mafaaln Beatty, Botte 129, 
Nwranda, Qué.

A VENDRE
GRANDE REDUCTION sur laveuse avec 

moteur à essence, recondltlonné. Ver* 
sements 16.00 par mots. S'adresser au 
Magasin Beatty, Botte 129, Noranda.

FEMMES DEMANDEES
DETAILLEZ les Produits Famllez et 

faites plus d'argent dans moments de 
loisir ou plein temps. Les ventes sont 
plus facllee parce que l'argent circule 
rondement partout. Plusieurs qui n'a* 
valent Jamais vendu auparavant rius* 
atasent. Essayes! Pour détails et catalo­
gue GRATIS: MUe St-Oeorges, 570 It* 
Clément, Montréal.

POUR VOUS SERVIR

J.-P. GARIEPY
Organisateur de

La Société des Artisans 
Canadiens-Français

AMOS, ABITIBI, Qué.

PERSONNE DEMANDEE
PERSONNE active (Homme ou Femme) 

demandée pour route Watkins rémuné­
ratrice. Commerce stable, permanent. 
Accordons crédit libéral. Voue approvi­
sionnons et vous donnons entrainement 
complet. Substantiel revenu dés 1s pre­
mier Jour. Chance exceptionnelle. Adres­
sez-vous Immédiatement II M. Manette, 
2177, rue Masson, Montréal, P. Q.

DEMANDEE

Couturière d’expérience. 
S’adresser à

Madame T.-J. Charette
53, 1ère Avenue,

Casier postal 383, Amos, P. Q.

SERVANTE DEMANDEE

Servante demandée pour tra­
vailler dans résidence privée.

S’adresser à

Madame Rosaire Roux
AMOS, P. Q.

CHRONIQUE DE 
LA FERME

Ecole d’agriculture. — L’en­
trée est fixée au 3 novembre. 
Le choix des élèves sera fait

définitivement dans le deuxième 
semaine d’octobre. Il est enten­
du que les élèves de 2e année 
ont les premiers droits d’ad­
mission. Age requis: de 16 à 22 
ans. Avoir fait autant que pos­
sible sa 6e année. Avoir un

certificat de bonne santé et de 
bonne conduite. £our renseigne­
ments, s’adresser au Rév. Père 
Directeur, Ecole d’agriculture, 
La Ferme (Abitibi), Qué.

Convention des agronomes. — 
Le Père C.-H. Lesage, c.s.v., 
ass.-ecclésiastique de la Corpo­
ration des Agronomes du Nord- 
Ouest québécois, a assisté à la 
réunion d’automne tenue à 
Ville-Marie, le 19. Il a fait le 
voyage en compagnie de MM. 
France Brien, Antonio Brulotte 
et Dionis Damphousse.

Le Père Lesage a ausi assisté 
à la bénédiction de la pierre 
angulaire de l’église de St- 
Urbain de Rémigny (Témisca- 
mingue), dimanche le 21. Il a 
prononcé le sermon à la grand’- 
messe paroissiale.

Baptême Bouchard. — Le 31 
taût, le Père A. Doucet, c.s.v., 
aumônier à La Ferme Saint- 
Viateur, a baptisé Marie-Jean­
ne-Pauline-Fernande, née le 30, 
fille de Stanislas Bouchard, 
journalier de cette paroisse, et 
de Pauline Gravel. Parrain et 
marraine: M. et Mine Pierre- 
Charles Gravel, d’Amos, grands- 
parents de l’enfant.

Visiteurs. — Jeudi, le 18 sep­
tembre, La Ferme a reçu la 
visite distinguée de M. le Cha­
noine Louis-Philippe Lamarche, 
curé de la cathédrale de Joliette 
et président de la Société de 
Colonisation du diocèse de 
Joliette. Ill était accompagné 
du Rév. Père Cléophas Dumon­
tier, c.s.v., curé du Christ-Roi 
de Jolitte, et de M. l’abbé Do­
nat Hénault, ptre, secrétaire-

LA BIERE QUE VOTRE ARRIERE-GRAND-PERE BUVAIT

trésorier de la susdite Société 
de Colonisation.

Plusieurs autres prêtres du 
diocèse et de bons amis laïques 
nous ont aussi rendu visite au 
cours du mois de septembre, 
entr’autres: M. André Gagnon, 
B.S.A., du Ministère de la Colo­
nisation, à Québec, et M. Rous­
seau, du Cap-de-Ia-Madeleine, 
qui ont pris le souper à La Fer­
me, le 11 courant.

SOULAGEMENT
TEMPORAIRE
Comment corriger la 

constipation sans se“ilroguer”
Vues animées. — Le lundi 

soir, 8 septembre, M. Charle- 
bois, représentant du Ministère 
des Terres et Forêts, a donné 
une soirée très intéressante de 
vues animées (films sonores). 
La petite salle située au-dessus 
du Bureau-de-Poste était rem­
plie à sa capacité. Parmi les 
visiteurs on remarquait plu­
sieurs gardes-forestiers. Recon­
naissance au Ministère des 
Terres et Forêts!

Récoltes. — Le beau temps 
semble revenu. Ce qui donne 
l’espoir de sauver nos récoltes 
de grain et de légumes en bon­
nes conditions.

Travaux d’église. — Ils se 
continuent lentement, mais sû­
rement. Nos paroissiens, tous 
des jeunes, achèvent de poser le 
bardeau d’asphalte sur la toi­
ture. Couleur rouge brique, 
veiné noir. Cadres des fenêtres 
et corniches: brun cuivre. Joints 
tirés en ciment blanc.

LA CHASSE EST...
(Suite de la page 3)

LONDON, Canada: L'insuffisance de 
"volume" du genre approprié dans 
l’alimentation est la cause ordinaire de 
la constipation. Si tel est votre cas, le 
ALL-BRAN Kellogg peut vous aider à 
retrouver votre régularité naturelle.

Essayez chaque matin un bol de 
ALL-BRAN, buvez beaucoup d’eau 
et vous verrez comme vous serez bien­
tôt régulier. Évitez la constipation 
avec ALL-BRAN. En bottes de 2 
grandeurs commodes chez les épiciers. 
Fabriqué au Canada par Kellogg.

nés, qui porte un équipage de 
plus de cent hommes et pour ar­
mements deux canons de huit 
pouces et un avion), de navires 
lance-torpilles et de chasseurs 
de sous-marins.

Lorsque l’on visite ces navi­
res, on est surpris de constater 
qu’en s’adressant aux officiers 
un matelot ne dit pas, comme 
c’est le cas dans l’armée “Mon 
colonel” ou “Mon capitaine”, 
mais simplement “Oui, lieute­
nant” ou “Oui, amiral”. On ne 
peut également s’empêcher d’ê­
tre frappé par l’enthousiasme 
qui anime tous et chacun. Ce 
qui, après tout, est très naturel 
puisque tous ces hommes ont dé­
cidé volontairement qu’il leur 
était impossible de vivre sous 
la botte allemande.

11 au 31 octobre. Cet oiseau se 
fait rare et des mesures sont 
prises pour le protéger. Au 
cours d’une saison de chasse, 
on ne peut tuer plus de 150 
canards. 50 oies ou outardes et 
100 bécassines.

Sur la rive sud du Saint-Lau­
rent. à partir de Lotbinière en 
descendant, la chasse s’ouvrait 
'e premier septembre pour les 
canards, les outardes et les oies. 
Elle a éié retardée de quinze 
jours, mais prolongée aussi de 
quinze jours. Elle se terminera 
’e 14 novembre inclusivement.

Comme nous l’avons déjà an- 
ioncé. la chasse au castor, qui 
'•tait prohibée depuis plusieurs 
innées, sera permise sur la rive 
nord du St-Laurent du 15 no­
vembre au 20 décembre. A 
mo'ns d'excuse valable, aucun 
trappeur ne devra avoir de cas­
tor en sa possession après le 31 
janvier.

La marine 
française libre

La plupart des marins qui 
forment ces équipages sont des 
Bretons. Ce sont ces hommes 
qui, à bord des chasseurs de 
sous-marins, depuis le début 
des opérations e nseptembre 
dernier jusqu’en juillet 1941, 
ont fait pas moins de cent tren­
te-sept patrouilles et escorté 
plus de cent quatorze convois. 
La vie à bord de ces petits na­
vires est très rude, particulière­
ment en hiver, mais on entend 
jamais une plainte. Les hommes 
ne vivent que pour les jours où 
l’ennemi est aperçu. La chose 
s’est produite six fois au cours 
d'un seul mois. Les résultats 
parlent par eux-mémes. Au 
Au cours de ces rencontres un 
submersible ennemi à été coulé 
et trois avions détruits.

Au terme de leur communi­
qué, les quartiers-généraux des 
Forces Françaises Libres à Lon­
dres font remarquer que la ma­
rine de guerre française libre 
a fondé une école pour les offi­
ciers. Cette dernière est située 
dans un de leurs plus gros na­
vires. Il est arrivé qu'entre deux 
cours les aspirants-officiers 
aient dû s’improviser canonniers

Ottawa. — Les quartiers gé­
néraux des Forces françaises li­
bres à Londres révèlent que 
l’Amiral Muselier, qui, à son 
irrivée en Grande-Bretagne, 
•jprès l’écroulement de l«n ré­
sistance française, en juin 1940, 
n’avait à sa disposition que deux 
navires français qui s'étaient 
réfugiés à Gibraltar, dirige à 
l’heure qu’il est une flotte de 
guerre de plus de cent navires.

Ces puissantes escadres qui 
collaborent avec les flottes al­
liées pour garder ouvertes les 
communications maritimes se 
composent d’un cuirassé, de con­
tre-torpilleurs, de submersibles 
(y compris le "Surcouf”, le 
plus gros sous-marin du monde, 
d’un déplacement de 2,880 ton-

et faire feu contre une esca­
drille de bombardiers allemands 
qui les attaquaient. Il est rare 
que des étudiants aient pareille 
chance. Il y a également des 
écoles pour les spécialistes de 
telle sorte que les recrues qui 
arrivent constamment peuvent, 
dans lem inimum de temps pos­
sible, apprendre un métier qui 
les rend aptes à remplir un rô­
le important dans la flotte que 
commande l'amiral Muselier.

ENCOURAGEZ NOS 

ANNONCEURS
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Causes entendues encour 
d’assises

L’ouverture du terme de la 
Cour du Banc du Roi, division 
des causes criminelles, a eu lieu 
mercredi dernier en la grande 
salle d’audience du Palais de 
Justice, sous la présidence de 
M. le juge Alfrecî Savard, de 
Québec.

Au nom des membres du Bar­
reau. Me Henri Drouin substitut 
du Procureur Général a souhaité 
la bienvenue au président des 
Assises et l'a assuré de la plus 
parfaite collaboration de ses 
confrères dans l’administration 
de la justice. En réponse à Me 
Drouin Thon. Juge Savard a dé­
claré qu’il éprouvait toujours 
une grande satisfaction à venir 
siéger en Abitibi où depuis 25 
ans il a pris périodiquement 
contact avec notre population. 
En effet à maintes reprises le 
savant juge d’aujourd'hui a 
plaidé devant les tribunaux de 
notre district des causes impor­
tantes où son érudition et ses 
brillantes ressources d’avocat 
étaient hautement appréciées de 
tous ceux qui fréquentaient no­
tre prétoire local.

Après l'allocution du prési­
dent des Assises, M. le shérif 
Antonio Bourbeau a déposé le 
rôle des jurés assignés qui ont 
ensuite répondu à l'appel de 
leur nom.

LE ROI vs THEOPHILE 
PELLETIER

La première cause entendue a 
été celle de Théophile Pelletier 
accusé d’avoir conseillé à un 
nommé L. Larivée de voler une 
lettre au bureau de poste 
d’Amos. Les jurés ont rendu un 
verdict de culpabilité.

UN ACCUSE PLAIDE SA 
PROPRE CAUSE

Gérard Castonguay détenu à 
la prison d’Amos pour y purger 
une sentence de deux mois a 
assailli M. Alcide Beaudoin, l’un 
de ses gardes et lui a causé des 
blessures graves. Telle a été 
l’accusation portée contre lui et 
à laquelle il a eu à répondre 
devant ses pairs.

Sans le secours d’aucun avo­
cat, Castonguay a plaidé sa pro­
pre cause et a montré des apti­
tudes remarquables comme cri­
minaliste. Il a transquestionné 
les témoins de la couronne MM. 
Beaudoin. Aimé McGuire et Ar­
thur Caouette avec beaucoup 
d’habileté et s’est même objec­
té à certaines preuves illégales, 
îbjections qui ont été mainte­
nues par la Cour. Lors des plai- 
loiries. il a quitté le banc des 
accusés et s’est rendu à la tri­
bune des jurés où en quelques 
mots dans une langue irrépro-1

,;>vf

U vif rst gaif ft distrayanlf à 
l'Hitrl WINDSOR...
\je va-et-vient iiiceMaut «Ira voyageur». Ira dinen- 
raiiM-rira et autre# reunions (pii a’jr donnent, le* 
bridgea et un peu plu* lard, à I automne, le» liala 
et autre# soirées mondaine# font du ind^ir 
un endroit bien agréable pour le# peraonne*, 
jrunra ou âgée#, qui cherchent le repo# dans la 
distraction.

Pour rhaurr “/es papillon» noir»”, rou» 
rrjrtrsiT Prtprit rl rou» ilitlrairr, l enea 
faire un téfour à Cllolei R / yi)SOK, cet 

automne et cet hirer,

î^rttrl ïfltuîianr
Ritr Peel, peè* de la n*e tUe-4 alKe* in# 

au ><|M*re DOMINICRJf, Mootld* I 
l«i nsi

MM. Félix Chaussé et Narcisse 
Champagne, élus.

M. Armand Rivest a été réé­
lu secrétaire-trésorier, tandis 
que M. Anatole Perrier a été 
choisi de nouveau comme agent 
d'affaires du syndicat. Ce der­
nier présida l’élection, pendant 
que M. Albert St-Hilaire agis­
sait comme secrétaire.

Carte de compétence

Le comité paritaire a décidé 
qu'à l’avenir, la carte de com-

luol a porté contre Alex Harbi, f'01™ scra «"f5 .d<! la P“rl 
o Cadillac une accusation de dM ™nuls ers, et «h^entters

qui désirent s embaucher, ceci tosscssion tllegalc dor part.cl- ^ conformité avec les arrètés
ement ouvre (htsn-grad.ngb . cet offel

En passant une balayeuse |e cabinet%rovincial. 
ilectrique dans la chambre oc- r 
upée par Harbi dans l'édifice

diable il a demandé son acquit­
tement. Après dix minutes de 
délibérations, le président des 
jurés, M. Pierre Trudelle au 
nom de ses collègues a rendu un 
verdict de culpabilité contre 
l’accusé qui recevra sa sentence 
à la fin du terme.

LE ROI vs ALEX HARBI

La science moderne est venue 
à la rescousse de M. Jos. Edge 
investigateur spécial de la mine 
Noranda et de son collègue M. 
G. Clarke aussi de Noranda, le

REDUCTION DES 
DROITS DE COUPE 

EN CERTAINS CAS

LE KOI vs W. CARON

Accusé d'inceste, Wilfrid Ca-

ju Théâtre Cadillac et ensuite 
ians l’automobile de l’accusé,
MM. Edge et Clarke ont re- 
•ueilli assez de poussière d'or
[jour établir à la satisfaction des I _____
jurés la culpabilité de l’inculpé.
Le témoignage de M. Keith Lee Québec, 24. ^ L honorable 
?himiste analyste a établi la Pierre-Emile Côté, ministre des 
valeur de cet or ainsi recueillie tcrrc,s ^ forêts, de la chasse 
?n la possession de Harbi et a ^ d0 la pêche, nous adresse le 
aidé à sa condamnation. Ce der- communiqué suivant: 
nier recevra aussi sa sentence “Comme on le sait, au prin- 
à la fin du terme. temps et au début de l’été, par

suite d’une sécheresse tenace, 
les incendies forestiers se sont 

; développés en divers secteurs de
------  ----------- -------- ,1a province. Ils ont endommagé

on de Roquemaure a été trouvé jpg peuplements forestiers de 
oupable d’attentat à la pudeur grand0 valeur qui se trouvaient, 
ur la personne de sa fille âgée ccrtains cas, situés à de
l’environ 15 ans.

PLUSIEURS ENREGISTRE­
MENTS DE PLAIDOYERS DE 

CULPABILITE

Plusieurs prévenus ont plaidé 
“oupable et attendent aussi leur 
cntenco, entre autres les trois 
icres Bouchard, de St-Janvier, 
iccusés d’avoir entravé un agent 
ie la Paix dans ses fonctions,
\urélicn St-Pierre de Béarn, 
entative de suicide et Victorin 
F*ourncl, vol.

Après avoir passé la fin de 
icmainc dans leur famille, les 
jures sont revenus au Palais, 
lundi après-midi à 2 hres. Sous 
lu direction de Me Henri Drouin, 
qui conduit le présent terme 
un nom de la Couronne et qui 
a occupe dans toutes les causes

; ««.*/«•«• - p- p"
lu,,.se prévoir que dès samedi le l'nccndie

“A tout événement, le gou­
vernement a cru qu’il y avait 
lieu, pour les raisons énoncées 
pl is haut, d’accorder une réduc 
lion de droits de coupe qui va- 

1 rierait nécessairement suivant 
les cas, chaque facteur devant 
être considéré a son mérite et 
chaque exploitation envisagée

grandes distances des chantiers 
déjà établis.

"Nous avons fait auprès des 
compagnies les démarches vou­
lues pour les amener à exploiter 
ces bois avant qu’ils ne soient 
une perte totale pour la pro­
vince et afin que leur exploi­
tation assurât du travail à nos 
ouvriers. Nous avons dû cepen­
dant tenir compte, à la fois de 
la dévalorisation des bois et de 
l'obligation où les concession­
naires se trouvaient de modifier 
leur programme d’opérations, 
de faire des travaux imprévus 
et coûteux, tels que: construc­
tion de chemins, établissement 
de barrages et érection de cam­
pements. Il a fallu également 
considérer que dans certains 
cas. les concessionnaires avaient 
vu leurs provisions et leur ou-

•eptembre. le rôle sera corn- 
létement épuisé.

'LECTION CHEZ 
LES TRAVAILLEURS 

DU BATIMENT
Syndicat catholique des 

ravailleura du bâtiment a te- 
u «es elections annuelles lun- 
i, le 13 septembre, en son lo- 
al ordinaire, situé au-dessus du 
lugastn des Variétés.

M Joseph Bisson et M. Léon 
Billancourt ont été réélus par 
cclamation à leurs charges res- 
ectlves de président et de vice- 
irésident Les directeurs sont: 
IM. Dollard Gagné, Ludger 
ai pointe, R Langlals, réélus.

suivant ses difficultés d’exécu­
tion.”

I<et impôt* et le* em­
prunt* «Mureront la vie- 
toire. ChoUiMon* bien — 
I* certificat d’épargne est 
le prêt.

A▲▲▲▲▲▲▲▲▲▲▲
■ ■ ■ ■ ■ 1

La fraternité 
bien comprise

Tous les ans, en septembre et
octobre, plusieurs associations 
canadiennes-françaises d'hommes et 
de femmes tiennent leur congrès 
snnuel au WINDSOR, pour la 
bonne raison qu’aucun hôtel du 
Canada n'offre autant de commodités 
aux sociétés, aux clubs sportifs, 
mondains et autres, pour ce genre 
d'assemblées:

• De nombreuses salles de capacités' 
différentes, spécialement aménagées 
pour les déjeuners-causerie, les 
séances, les bridges, les thés-dan- 
sants, etc.

Par ailleurs, un service impec­
cable, une cuisine française excel­
lente, des vins très fins, voilà qui 
ajoute encore à la popularité du 
Windsor auprès des organisateurs 
de congrès,de conventions annuelle* 
de banquets d’anciens élèves et 
autres réunions.

LA CHASSE EST 
ABONDANTE CETTE 
ANNEE DANS QUEBEC

Québec 24. — Tout indique 
que la chasse sera abondante 
cette année. M. Charles Fré­
mont, c.r., surintendant de la 
chasse et de la pêche, nous dé­
clarait hier qu’il est encore un 
peu trop tôt pour se prononcer, 
mais que d’après certains rap­
ports, le gibier ne manque pas 
dans les bois verts, avoisinant 
les régions ravagées par les feux 
de forêts de l’été dernier. Evi­
demment, les habitants des fo­
rêts ont dû fuir les brûlés, où 
ils ne trouvaient plus la nourri­
ture qui leur est nécessaire, et 
se sont arrêtés dès qu’ils ont pu 
trouver leur subsistance.

La chasse au gros gibier, tel 
que l’orignal, le chevreuil, est 
ouverte depuis le 15 septembre, 
dans la région du Saguenay, le 
20 septembre dans la région de 
Gaspé. Elle ouvrira le 25 sep­
tembre dans la région de Mon­
tréal et le premier octobre dans 
les cantons de l’Est. Notons ce­
pendant que dans les Cantons 
de l’Est, la chasse à l’orignal 
est prohibée. Ajoutons que les 
chasseurs ne peuvent tuer au­
tant d’orignaux et de chevreuils 
qu’ils le veulent. La loi ne leur 
permet d’en abattre plus d’un 
au cours de la saison.

l«a chasse à la perdrix qui in­
téresse tous les amateurs de 
sport de notre région est ou­
verte du 20 septembre au 20 
octobre inclusivement. On ne 
peut en tuer plus de cinq par 
jour et la loi défend d en avoir 
plus de quinze en sa possession.

La chasse aux canards, oies 
sauvages, outardes, bécassines 
est également ouverte. Les li­
mites de prises sont de 12 ca­
nards par Jour, 5 oies ou ou­
tardes par Jour et 25 bécassi­
nes par jour. Il y aura une sai­
son spéciale pour la bécasse du 

(Suite à la page 2)
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Vin canadien d'une qualité et d'une 
valeur vraiment excellente*, le Vin 
St-Pierre est fabriqué spécialemenl 
pour satisfaire les préférences des gens 
du Québec.

TYPES PORTO ET SHERRY
26 onces, 45t! - 40 onces, 70é
Cruche d'un gallon • $2.05

FABRICANTS DU OLD NIAGARA, TYPES PORTO ET SHERRY

Au cinéma
Royal

Dimanche le 28 et lundi le 
29 septembre: “Place de la Con­
corde”, avec Albert Préjean,

Dolly Mollinger et Armand 
Bernard. Une jeune fille qui 
vend des journaux à une gare 
située dans une ville de pro­
vince est entraînée à Paris mal­
gré elle quand sa robe se prend 
dans une portière du train qui 
démarre. Le 14 juillet elle se

Si nous pouvions

^ -4r

faire cesser la guerre!
luit C’e»t peut-être p<»*ible.

Mut Main, George*, non* ne nomme* pan de* soldat*.

lui: Il ne s’agit pa* de ça pour le moment. Je |>en»ai* 
plutôt k placer une plu* grande partie de mon 
salaire dan* le* Certifu at* d'Kpargne de Guerre.

fWtî Pounpioi pa*? Nous dc\ron* non* priver de 
certaine* jx-tite* douceur* mais cela en vaut 
la peine!

lui: l.t nous serons content* de ravoir cet argent 
plu* le* intérêt* ipiand non* auron* gagné la 
guen e.

/‘•>ur minrrr, rhat/u* ( unatlim doit fair* ta pan. En trmpi J*
(turrrr, I* prodipur aide ïmtirtni. // faut dr tout* n/cntil* rMuir* 

achat» au ttrirt nfcrttaire, afin dr rrtulrr di*p<mildc» plu» dr 
main-d'ocuirr rt dr mult’-riaut iptr Ir ( >inn</<i affectera i) la pnurutitm 
dr la purrrr. l'effort total <pii t'impa»* nu pav» rtigr dr» »orrifire» 
dr h /tarf dr l ui».

IF

PÎPmOtiS MOINS Am P 'ACHETER PLUS PE

CERTIFICATS 
D'ÉPARGNE de GUERRE

retrouve sans le sou sur la Place 
de la Concorde. (Tne amie l’y 
recueille et la loge au Quartier 
Latin. Là se noue une idylle qui 
la conduit à la gloire et au suc­
cès en lui donnant la chance 
de faire valoir ses talents de 
chanteuse.

Mardi le 30 septembre et 
mercredi le 1er octobre: “My
Love Came Back” avec Olivia 
De Havilland, Jeffrey Lynn, 
Eddy Albert et Charles Win- 
ninger.

Une jeune violoniste étu­
diante à l’Académie de Musique 
de New-York est expulsée de 
cette institution pour insubor­
dination. Un jeune millionnaire 
s’intéresse à elle sans qu’elle le 
sache et la dirige vers le succès.

Jeudi le 2, vendredi le 3 oc­
tobre: “The Lady Eve”, avec 
Eugène Pallette, Charles Co­
burn, Eric Blore, William Des- 
marest, Barbara Stanwyck et 
Henry Fonda.

Cette fine comédie nous pré­
sente une dame qui triche aux 
cartes et se refait ensuite une 
personnalité qui lui permet de 
contrôler un amoureux naïf 
tombé dans ses filets. Ce dernier 
sera fort désappointé en appre­
nant la vérité, mais l’amour 
triomphera de ses hésitations 
pour lui assurer le bonheur.

Samedi le 4 octobre "Zeze”, 
le Roi du Rire avec sa troupe: 
Raoul Léry, Elisa Gareau, Col­
lerette, Paul Harrisson, Lucien­
ne Narbonne, Pat et Patsy.

Vaudeville, Comédie et Acro­
batie.

Dimanche le 5 et lundi le 6 
octobre: “Pièges", avec Maurice 
Chevalier, Marie Dca, Eric Von 
Stroheim, Pierre Renoir, André 
Brunot et Jacques Varennes.

Malgré la meilleure volonté 
du monde, Maurice Chevalier 
tombe dans une succession de 
pièges qui l’amènent à être ac­
cusé de meurtre. Il se tire d’af­
faires tout en émaillant de sa 
gaieté les multiples scènes de 
ce film qui comporte une dis­
tribution de première grandeur 
et a obtenu un succès extraor- 
dinaiare partout où pendant 
plusieurs semaines il a tenu 
l’affiche.

Louis Jouvet
Quand il était très, très jeu­

ne, il jouait les ganaches. C’est 
ainsi qu’il s’était fait, quelques 
mstants avant la guerre 1914- 
1918, une grande réputation 
parmi les fidèles du Vieux- 
Colombier en incarnant avec 
une maîtrise incomparable le 
ganache hilarant des “Fourbe­
ries de Scapin” et le ganache 
trique des “Frères Karamazov".

Feulement, cela vous rajeu- 
'’it d’avoir Molière. Corneille 
3t Racine pour copains de tous 
’es jours. Jouvet est bien plus 
;"uno qu’à cette époque.

Son physique meme s’en est 
amélioré. Ses yeux sont plu.* 
clairs et plus brillants, parce 
qu’ils sont plus lucides. Ils ne 
■«ont bridés que parce qu’ils ont 
peur d aller trop loin. •

Son regard est plus profond 
Il fallait bien... pour y mettre 
tant de choses.

Sa grande bouche sensuelle, 
à force d’etre spirituelle, s’est 
~mcnui.sée.

Ses pommettes “même” sont 
saillantes.

Tout chez lui est distinctif, 
particulier, caractéristique.

LE GENIÈVRE fv '4 v
* ‘ ^ >

DOUBLE
ACTION

U vérltabU tavtur d« Holland* fait 
du da Kwypaf la Gln-Oanlèvra qui s# 
vond I* plut dam la province da 
Quibac at dam la manda ontlof.

10 ONCES,

26 ONCES,

40 ONCES,

KUYPER

C’est quelqu’un de singulier. 
Vous voulons dire qu’il n’a pas 
le pluriel.

Il ne ressemble à personne et 
personne ne lui ressemble.

Il a le profil d’un oiseau de 
proie et, comme lui, il n’habite 
que les cimes.

C’est un artiste, un des plus 
grands.

Et comme tous les vrais artis­
tes, il tient un compte rigou­
reux des réalités les plus quo­
tidiennes. Il sait qu’au théâtre 
comme au cinéma, la première 
fonction d’un artiste, c’est de 
réussir.

Sans se diminuer, sans se 
courber en deux (iï est grand et 
pourtant ne perd jamais un pou­
ce de sa taille) sans se plier; 
mais en esayant de se faire 
comprendre.

Louis Jouvet est le seul per­

sonnage ironique que possède 
l’écran français. Or. l’ironie est 
la plus précieuse des qualités 
françaises.

L’ironie est l’expression mê­
me des hommes d’aujourd’hui. 
On dit qu’on souffre... ironique­
ment. On dit qu’on aime... iro­
niquement. On dit qu’on est rui­
né... ironiquement. On dit qu’on 
meurt... ironiquement.

Il s’est imposé au cinéma 
presque plus rapidement enco. e 
qu’au théâtre. Il est venu avec 
son inestimable nonchalance, 
ses réflexes de caméléon et son 
intelligence prodigieuse.

En trois rôles, il était célèbre. 
Il ne lui fallut que Mister Flow, 
Docteur “Knock", et l’étonnant 
Jo du “Carnet de bal" pour 
faire oublier au public qu’il 
était un artiste de théâtre.

XXX

La patrie vous réclame!
«

Enrôlez-vous!

Servante demandée
pour diriger maison, faire la cuisine, coudre et repriser.

BON SALAIRE OFFERT
Fille âgée ou veuve sans enfant aura la préférence. 

S'ADRESSER:

GEORGES BOUCHARD 
C. P. 307 — Amos, P. Q.

y
m vaut (ourmu oti
FAOLESSI COUMATUMI 
NHVOSnf VUISfMIMt 
FATIGUE HAMTUCLU 

/ MANQUE D AFFÉm
WPRENEZ LES

PILULESMORO
lfMCTMNIt,MO«TlflAl
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PROPOS

Aliments pour le temps de guerre
Dans un feuillet publié pour 

la gouverne immédiate des mé­
nagères canadiennes, la Section 
d°s consommateurs du Minis­
tère fédéral de l’Agriculture 
donne des exemples de bons re­
pas et souligne quelques détails 
pratiques touchant à la conser­
vation et la cuisson des aliments.I |

BONS REPAS

Le choix des aliments ne peut 
être laissé au hasard. Il est né- 
erssaire que les repas soient bien 
équilibrés et qu’ils contiennent 
one abondance d’éléments pro­
tecteurs.

Voici une excellente règle: 
Par jour: 1 chopine de lait 

rar adulte; 1 xk chopine à 1 
p:n»c lait par enfant, ou l’équi­
valent en lait de Beurre ou en 
lait évaporé.
1 portion de pommes de terre 

(do préférence non pelées)
1 portion de légumes verts ou 

de jus de tomates 
1 portion d’autres légumes 

Fruits ou jus de fruits, à 
deux repas

1 portion de céréale de grain 
entier

1 portion de viande ou de pois­
son

1 ccuf par jour, ou au moins 
3 ou 4 oeufs par semaine

CONSERVATION

Achetez judicieusement et 
vous épargnerez de l’argent.

Ne laissez rien perdre. Faites 
des conserves et des contifures 
de tous vos produits de surplus.

(omerve 
ma /euneue

.SP* |
Nourriture 

Dr Chase

À

Conservez la valeur nutritive 
des aliments en les apprêtant 
bien.

Economisez le combustible en 
faisant cuire dans un même four 
plusieurs plats à la fois ou en 
faisant cuire des pommes de 
terre et des céréales pour deux 
repas.

Economisez le temps en vous 
servant de procédés rapides do 
cuisson.

Conservez le goût des ali­
ments en employant de bonnes 
méthodes de cuisson.

Gardez toute la graisse. Cla- 
rifiez-la et servez-vous en pour 
la cuisine.

Evitez les restes en achetant 
juste ce qu'il faut.

Gardez le lait sûr; on en fait 
des gâteaux et dos biscuits ex­
cellents.

Gardez le pain sec. On en fait 
de la chapelure pour les tim­
bales. les farces, etc.

Gardez la cire des gelées, 
confitures, etc. Lavez, séchez, 
faites-la fondre et utilisez-la à 
nouveau.

Gardez l’eau de cuisson des 
légumes pour les soupes et les 
sauces.

Gardez les feuilles de céleri, 
de persil ou d'oignons verts. 
Faites-les sécher pour assaison­
nement.

Gardez le vinaigre des corni­
chons; son goût épîcé relève la 
saveur des salades.

Gardez le papier enveloppant 
le beurre pour beurrer les lè­
chefrites, casseroles, etc.

Conservez votre énergie en 
organisant votre travail à l'a- 

! vance.
(Publié par le Service de 

Presse et de Publicité, Division 
d? Publicité et d’Extension, 
Ministère de l'Agriculture, Otta­
wa. Canada.)

CHEZ LES DAMES 
ÎERMIERES

été ainsi distribuée parmi 34 
exposantes dont les exhibits ont 
été primés.

Un comité a été formé en vue 
d'organiser une soirée récréati­
ve au profit du cercle et des 
oeuvres paroissiales, pour le 8 
octobre prochain, à la salle pa­
roissiale. Mme T. Plamondon a 
été nommée présidente de ce 
comité, qui travaille activement 
aux préparatifs de cette soirée 
dont on anticipe le plus brillant 
succès.

toute la presse du pays et plu­
sieurs publications anglaises ont 
loué l’esprit qui inspire les re­
cherches historiques de l’abbé 
Maheux. Cédant aux nombreu­
ses sollicitations qui lui sont ve­
nues de toutes part, l’auteur 
vient de mettre en librairie un 
deuxième mille de son volume, 
qui s’enlève rapidement. Il en 
este encore quelques exemplai­

res que l’on peut se procurer au 
prix de $1.00 dans toutes les li­
brairies.

LA GUERRE ET
LA PHILATELIE

U ] livre intéressant

Parmi les livres parus au Ca­
nada français en ces dernières 
années on peut dire que celui 
dont on parle le plus est le pre­
mier volume de Ton Histoire est 
vie épopée de M. l’abbé Arthur 
Maheux. Cet ouvrage étudie les 
débuts du Canada sous le ré­
gime anglais. Pour l’écrire, l'au­
teur a pris la peine d’aller aux 
sources, de fouiller les archives 
nationales et celles du Séminai­
re de Québec qui sont, on le 
sait, d'une grande richesse. Il 
applique la méthode scientifi 
que la plus rigoureuse. Il ne 
cherche pas à prouver quoi que 
ce soit: il raconte et appuie ses 
assertions sur un grand nombn 
de textes d’archives. Si on l’in­
terroge, on lui fera sans doute 
avouer ce que dénote sa préface 
à savoir que s’il lui faut pren­
dre parti, il prend de préféren­
ce le parti de la compréhension 
— et au besoin le pani de ceu> 
qui savent pardonner quand il y 
a lieu de pardonner.

Par des lettres qu’il ne con­
viendrait pas rie citer, les phn 
hautes sommités du pays ont 
félicité l’abbé Maheux de soi 
travail et l’ont engagé à le con 
tinuer. Le public, d’ailleurs, a 
fait l'accueil le plus sympathi 
que à Ton His oire est une epo 
pce. Le premier mille s’est ven 
du très rapidement. Avant mê 
me la sortie des presses, 521 ex 
emplaires étaient achetés. A une 
ou deux voix discordantes près

Elle fournit
l'energie et la vitalité

Les Dames fermières de notre 
j cercle local ont tenu une réu­

nion dimanche dernier, après la 
l grand’messe. Au cours de cette 
j assemblée, la présidente, Mme 
I T. Charrette, a procédé à la 
, distribution des prix de l’expo- 
: 'tion du cercle tenue récem- 
i ment. Une somme de $100.00 a

carrés de papier auxquels ils ont 
ajouté les timbres de plusieurs 
autres pays oû ils ont pris le 
pouvoir.

Oslo. — L'opinion se répand 
de plus en plus en Norvège et 
en Suède que les Nazis tentent 
de monopoliser le marché phi­
latélique. L’été dernier, lorsque 
'autorité de l’occupation alle­

mande interdit l’usage des tim­
bres-postes à l’effigie du roi 
Haakon et de la reine Maud, elle 
s'empara à l'hôtel des Postes, 
d’un stock de timbres évalué à 
un million de dollars. Mais au 
lieu d’en brûler le lot, comme 
ils l'avaient promis, les Nazis 
'expédièrent à Berlin, en n 

laissant qu'un reçu au maître de 
postes. Les deux émissions nor­
végiennes étaient particulière­
ment recherchées des collection­
neurs du monde entier. Les 
Allemands, qui pratiquent le 
pillage sur une base scientifi­
que en utilisant tout ce qu’ils 
trouvent dans les pays envahis, 
écouleront à bon prix ces petit*

“ LISEZ...

ET FAITES LIRE 

LA GAZETTE DU NORD”
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• Le Lait Carnation ne coûte pu 
plut malgré qu’il soit irradié pour 
avoir un supplément de vitamine D 
"ensoleillée”. Voyez à ce que le lait 
que vous achetez soit irradié.

PRODUIT VANS LE QUEBEC

Lisez: “La Gazette du Nord”

LA HANTISE DES 
BARRICADES

“Depuis un an. Paris ne par 
> plus que pour lui. Le mono­
logue qu’il a commencé en juin 
dernier est le plus grave de son 
histoire. Pondant que quelques 
vieux généraux fourbissent 
leurs rhumatism s à Vichy. Pa­
ris doit préparer un terribl'’ 
réveil. A la place de Purlin, je 
me méfierais d’un Paris hallu­
ciné qui ne fait que murmurer 
entre ses dents.” - Hmé Gar- 
nenu. dans la revue Regards, 
Québec, juin 1941.

Los impôts rt les em­
prunts assureront la vic­
toire. Choisissons bien — 
Le certificat d épargné est

noitazumus mm... 
Am cou ms vmm

,
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ECLAIREZ-VOUS riImix 
PROTÉGEZ VOS YEUXI

Tous les yeux ont besoin d'une 
lumière appropriée pour la lec­
ture ou l'étude. Vous pourrez leur 
donner l'éclairage voulu à peu de 
frais, en employant les ampoules 
de 100 Watts, Edison Mazda. 
Gardez-en un carton à votro 
portée.

L-SIF

AMPOULES
EDISON MAZDA

CANADIAN GENERAL ELECTRIC CO.
LIMITED___________________________
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BASEBALL
AMOS ELIMINE LA SARRE DE LA COURSE AU 

CHAMPIONNAT

Après trois semaines de lon­
gue attente, nos amateurs ont 
pu enfin assister à la reprise 
des hostilités entre La Sarre et 
Amos dans leur course au cham­
pionnat de la Ligue de l'Ouest 
de l’Abitibi.

Dimanche dernier par une 
température idéale ces deux 
équipes se sont rencontrées au 
Stade municipal d’Amos dans 
un programme double de la 
série de deux dans trois, pro­
gramme devenu nécessaire à la 
suite du protêt annulant la par­
tie du 31 août dernier.

Dumms
Royal PniotE

MÉLANGÉ ET EMBOUTEILLÉ AU CANADA 
13 «a. Il .40.25 01.12.60.40 oa. 14.15

yfic S/uIla

ftOCTOffs

SPECIAL
IMPORTED SCOTCH

lUluAky

DISTILLÉ ET MÉLANGÉ EN ÉCOSSE 

Nos. 13.15 • 40os.f4.T0

LONDON D RY GIN
DISTILLÉ ET EMBOUTEILLE

26 os. 12.30

ROBERT

1

(Dllisii
(jh-L

MVTtlUM Jl OL BOUTEILLES « 02.
>2.30 *3.50

OUTIL il ET EMMITEIllt «U CANADA

IPWfS
RYE WHISKIES

EMBOUTEILLÉ EN ENTREPÔT AU CANADA
csvi ou-u m. iiji • n h. u.M • ai il au 
*LU.Um-UK.lUI »M. au «« VAE

CORBY DISTILLERIES LIMITED fi Z JP

Bien déterminés à faire un 
maître, les porte-couleurs d’Am 
maître, 1 e s porte - couleurs 
d’Amos ont infligé deux défai­
tes consécutives à leurs adver­
saires et ont affirmé une fois 
pour toutes leur supériorité in­
contestable. La première joute 
de neuf manches s’est terminée 
par un blanchissage de 10 à 0 
et la seconde fixée à sept man­
ches seulement par le président 
de la ligue a vu les Amossois 
l’emporter encore par le compte 
do 5 à 3. On peut même dire 
qu’ils auraient mis un second 
blanchissage à leur crédit si leur 
gérant avait aligné à la seconde 
partie son équipe régulière au 
lieu de remplacer Brousseau et 
Duval par des substituts dans le 
champ extérieur. En effet les 
trois points enregistrés par La 
Sarre dans cette seconde joute 
l’ont été sur des erreurs que 
Brousseau et Duval n’auraient 
sûrement pas commises, surtout 
si l’on s’en rapporte à leur jeu 
brillant de la première partie.

PREMIERE PARTIE

Bourdon a lancé une partie 
magistrale pour son équipe qui 
d’ailleurs Ta admirablement se- 
cf ndé en ne commettant qu'une 
erreur qui ne s’est même pas 
traduite par un point. De retour 
de vacances passées dans sa fa­
mille à St-Boniface, Manitoba. 
Pélissier a conquis au 3ème but 
des lauriers bien mérités en 
arrêtant tout ce qui se présen­
tait et en lançant de véritables 
“strikes” au 1er but pour reti­
rer les rapides coureurs de La 
Sarre. Brousseau a été très ef­
fectif dans le champ centre 
comme au bâton où il a mis 
deux hits à son crédit. Duval a 
sauvé plusieurs points avec des 
lancers du champ droit au mar­
bre qui ont empêché ses ad­
versaires de compter. Boulian- 
nc comme toujours a exterminé 

; sur les buts les coureurs impru­
dents portés à oublier qu’il est 
le meilleur receveur de la ligue.

DEUXIEME PARTIE

Tel que prévu Blais a pris le 
monticule à la seconde joute et 
a été à la hauteur de la situa­
tion. Ce n’est qu’à la quatrième 
manche que La Sarre a pu voir 

j ses frappeurs atteindre le 1er 
but. Jusque là l'ancien lanceur 
de l”Tnspiration" les retirait 
au bâton en succession, l/cs trois 
points des visiteurs ont été 
comptés sur des erreurs com­
mises dans le champ extérieur. 
Pélissier a aussi brillé dans cotte 
seconde joute surtout quand à 
la sixième manche d’une seule 
main il a intercepté un dur 
“liner” de Cousineau qui au­
rait été bon pour un deux-buts 
alors que deux coureurs étaient 
déjà sur les sentiers. Un rallie­
ment du La Sarre s’^st com­
mencé dans la dernière manche, 
mais rapide comme l'éclair, 
Boulianne a oxt rminc deux 
coureurs nu 1er et au Sème but 
et le dernier frappeur a été 
ensuite retiré par Blais sur trois 
“strikes”. Au 1er but. Bourdon 
a joué une partie parfaite.

LES DEUX LANCEURS DE 
LA SARRE

Letourneau et Mayer ont offi­
cié au monticule pour les visi­
teurs et ont été très effectifs; 
seulement les erreurs répétées 
de leurs coéquipiers les ont con­
duits à la défaite.

LES ARBITRES

W. Stoughton de Duparquet, 
arbitre officiel de la Ligue pour 
les éliminatoires était derrière 
le marbre et comme toujours il 
a affiché une tenue irréprocha­
ble. Au champ. Me Henri Drouin 
d’Amos a rendu des décisions 
narfaitos qui toutefois n’ont pas 
toujours plu aux visiteurs: à 
tel point qu’à la fin de la se­
conde joute il a décidé d’aban­
donner son poste plutôt que 
d’expulser du terrain comme 
c'était son droit, certains mani­
festants de cette équipe. De 
l’avis d’amateurs venus de Sul­
livan. de Val d'Or et de Pascalis 
aucunement intéressés à mon­
trer de la partialité, les déci­
dions de Drouin étaient tout-à- 
fait justes et bien fondées. M. 
P.-E. Lavoie a terminé la joute 
comme arbitre sur les buts.

Amos se prépare maintenant 
à rencontrer Duparquet dans 
une série de trois parties dans 
cinq qui décidera du cham- 
oicnnat de la ligue.

Les deux premières joutes 
auront lieu dimanche le 28 sep­
tembre à Duparquet.

Notre effort de guerre

L’un des faits les plus éton­
nants de l’effort de guerre du 
Canada nous force de constater 
la facilité remarquable avec la­
quelle les industries canadien­
nes se sont transformées en in­
dustries de guerre. L’industrie 
au Canada ne se compare plus 
à ce qu'elle était avant la guer­
re, au point que peu de gens 
peuvent so rendre exactement 
compte de ses changements. Et 
la transformation se fit sans 
heurt, avec un minimum de dé­
rangements et de perturbations 
dans la production autant que 
dans l'approvisionnement.

On ne réalise guère que des 
milliers de nouvelles industries 
ont surgi au pays et que des 
centaines de mille nouveaux 
emplois ont créé des salaires 
qui n’existaient pas auparavant. 
Dos vacances multiples se sont 
créées à la suite de l’enrégimen­
tation et du service militaire, 
de sorte qu’on constate aujour­
d’hui un fort changement dans 
la population qui s'est considé­
rablement déplacée de l’est à 
l’ouest du pays et vice-versa. 
Des villes-champignons ont sur­
gi dans toutes les provinces et 
nombreuses sont encore aujour­
d'hui les municipalités qui ré­
clament de la main d'oeuvre ex­
périmentée.

Le fait que ces changements 
on pu s’effectuer rapidement et 
sans trop d’ennuis est à l'hom­
mage de l’industrie et des affai­
rer du pays qui, appuyé par de 
saines finances, a pu subir l’é­
preuve sans perdre la tête. Il 
est intéressant de noter ici 
qu'aux Etats-Unis, où la même 
transformation se poursuit, près 
de 2.000.000 d’ouvriers emplo­
yés en temps de paix sont au­
jourd’hui en chômage par suite 
du manque de matériaux poui 
la production ordinaire, alors 
que la production de guerre doit 
se servir en premier lieu. On 
cite l'exemple d’une manufac­
ture assez importante d’une pe­

SOUS-VETEMENTS
SATISFAISANTS
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# Les Sous-Vête­
ments Penmans "95” 
sont légers et cepen­
dant chauds. Leur 
coupe et leur façon 
expertes assurent un 
ajustement confor­
table et durable même 
après de nombreux 
lavages. Les boutons 
sont solidement cou­
sus et les boutonnières 
bien faites. Rien qu’b 
les voir, vous re­
marques la qualité de 
leur tricot et de leur 
confection. Vous aures 
avantage et satisfac­
tion h choisir des 
Sous-Vêtements 
Penmans "95”.

S« font *n giUt #t caU- 
çon et «n combinaiBona, 

compris 1b modèle 
populaire NuCut.

SOUS-VÊTEMENTS
pou

HOMMES et GARÇONS
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tite ville américaine qui em­
ployait normalement 2,400 hom­
mes. Incapable de se procurer 
le métal nécessaire à sa produc­
tion, cette industrie a dû for­
cément limiter sa production et 
ne garder que 400 hommes au 
travail.

On pourrait multiplier cet ex­
emple et le diffuser par tous les 
Etats-Unis sans crainte d'exa­
gérer. A mesure que la produc­
tion de guerre y sera organi­
sée pour fonctionner à temps 
plein, il va sans dire que toute 
la main d’oeuvre sera requise: i 
mais d’ici là. il reste encore du 
temps. Au lieu de diminuer la 
crise du chômage aux Etats- 
Unis, comme on le croyait gé­
néralement, les industries de 
guerre ont, temporairement du 
moins, accentué le problème du 
secours pour l’administration fé­
dérale.

Au Canada, cette crise de 
transition a été heureusement 
évitée par la mise en marche

progressive et raisonnée de no­
tre effort de guerre. On a passé 
doucement des emplois de temps 
de paix à ceux de temps de 
guerre, sans trop en souffrir. 
Des mesures de contrôle sur les 
échanges, les exportations, les 
prix, les denrées, les approvi­
sionnements et la production 
ont permis d’éviter un chaos et 
une foule de grands abus.

On a critiqué, l'administra­
tion pour sa lenteur et ses pré­
cautions, mais après examen, 
on s'aperçoit que, malgré tout, 
l’effort d’une petite nation com­
me la nôtre a donné ce qu'on at­
tendait normalement d’elle. On 
se rend compte aujourd'hui que 
plus et trop de hâte eut dimi­
nué l’efficacité de rendement 
et augmenté la confusion tout 
en créant un état de chaos pres­
que irrémédiable. La coopéra­
tion du public, des affaires, de 
l’industrie, a permis au gou­
vernement d’accomplir une ta­
che équivalente à ses devoirs.

(Edit. Ass.)
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Feu M. Médéric Cossette
L’une de nos familles les plus 

estimées vient d’être plongée 
dans un deuil cruel par le décès 
de M. Médéric Cossette culti­
vateur, survenu à sa résidence 
à Amos, à l’âge de 50 ans.

Résidant à Amos depuis plus 
de 20 ans, le regretté défunt 
comptait beaucoup d’amis et sa 
perte cause ici de vifs regrets. 
Rien ne laissait prévoir à notre 
concitoyen une fin aussi sou­
daine puisque la semaine der­
nière encore il se rendait à pied 
consulter son médecin de famille 
sur un malaise qu’il ressentait 
depuis quelque temps. Ce n’est 
que jeudi dernier qu’il dut 
prendre le lit et mardi matin il 
expirait entouré de tous les 
siens après avoir été muni des 
derniers sacrements.

Les funérailles ont eu lieu 
jeudi matin à 9 h. en la cathé­
drale d’Amos suivies de l’in­
humation au cimetière parois­
sial.

En outre de son épouse née 
Laurensia Massicotte, feu M. 
Cossette laisse ses fils, Jean- 
Paul et Emilien; ses filles Ju­
liette (Mme Edgar Lacroix), 
Yvette, Jeanne, Jeannine; ses 
frères, Philias, Donat; ses 
soeurs, Albertine (Mme Ovide 
Beaudoin), Julienne (Mme 
eorges Dufour); son père, 

X. vier; sa mère, née Caroline 
Massicotte; ses beaux-frères, 
Georges Dufour, Ovide Beau­
doin, Elize Massicotte, Anatole 
Bélanger, Lucippe Hivon, Léo- 
Paul Roch, Stanly Smith, Anto­
nio Massicotte, Julien Massi­
cotte; ses belles-soeurs, Rév. 
Soeur Ste-Pauline; Royaula 
(Mme L. Hivon), Armandine

(Mme Anatole Belanger), Dolo- 
rès (Mme S. Smith), Pauline, 
(Mme L.-P. Rock), Mme Elise 
Massicotte (Yvonne Bordeleau), 
Mme Ant. Massicotte (Irène 
Jeanson), Graziella, Gilberte, 
Mme Philias Cossette (Flora 
Lapointe), Mme Donat Cossette 
(Marie-Ange Monfet); sa belle- 
mère, Mme Adélard Massicotte, 
née Antoinette Déry; ses oncles, 
Emile Massicotte, Godias Massi­
cotte, Erménégilde Massicotte; 
ses tantes, Mme Arthur Dupuis 
(Régina Massicotte), Mme Her- 
ménégilde Massicotte (Mina 
Houde), Mme Godias Massi­
cotte (Véronique Vallée); son 
gendre, Edgar Lacroix; son pe­
tit-fils, Gaston Lacroix.

A Mme Cossette et à sa fa­
mille la “Gazette du Nord” 
tient à offrir l’expression de 
ses plus sincères condoléances.

LES ETABLISSEMENTS 
LAITIERS REPONDENT 

A L’APPEL DU PAYS

Bien que proposé de date très 
récente aux établissements lai­
tiers du Québec, le plan rural 
d’épargne en vue de fournir aux 
cultivateurs les facilités de pla­
cer leurs économies au service 
de la Victoire a été bien ac­
cueilli.

A date, déclarait ce matin le 
président du Comité d’Epargne 
de Guerre, près d’une centaine 
d’établissements laitiers ont 
consenti à prélever, sur les re­
mises de lait et de crème, 
les souscriptions volontairement

QllRAHK VOTRE DEMEURE
AVEC US
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consenties par leurs fournisseurs 
et de leur obtenir d’Ottawa des 
certificats d’épargne.

Selon les chiffres obtenus, ces 
établissements recevront les 
souscriptions régulières de plus 
de 5,000 fermiers. C’est un ex- j 
cellent début qui démontre que 
les agriculteurs du Québec dé­
sirent soutenir d’une façon pra­
tique l’effort de guerre du pays. 
Car du succès de nos armées dé­
pendent notre avenir économi­
que et la sauvegarde des liber­
tés dont nous jouissons présen­
tement.

On sait que les plus hautes 
autorités civiles et religieuses 
averties de la situation actuelle 
et de la gravité du conflit qui 
se déroule en ce moment, ap­
prouvent ce plan d’épargne ru­
ral à la portée de tous les cul­
tivateurs. Plusieurs associations 
agricoles ont invité leurs socié­
taires à répondre à l’appel du 
Comité provincial d’Epargne de

Guerr°. entre autres, la Com­
mission d’industrie laitière de la 
province de Québec, l’Associa­
tion des Distributeurs de lait et 
l’Association provinciale Hol- 
stein-Friesian, pour ne citer que 
celles-là.

On s’attend à ce que d’ici 
quelques semaines, avec le con­
cours des agronomes et des ins­
pecteurs d’établissements lai­
tiers que l’Honorable M. Adé­
lard Godbout a invité à colla­
borer à la mise en marche de 
ce système d’Epargne rural en 
vue de soutenir l’effort de nos 
soldats et de hâter la Victoire, 
la grande majorité des beurre- 
ries et des fromageries du Qué­
bec rural auront fait savoir au 
Comité provincial qu’elles con­
sentent à prélever les souscrip­
tions volontairement consenties 
par leurs fournisseurs de lait 
ou de crème.

Tous les établissements lai­
tiers voudront ainsi faire leur

part pour hâter la Victoire en 
donnant au cultivateur, qui le 
désire comme tous les citoyens 
du Canada, l’avantage de faire 
sa part pour supporter nos ar­
mées.

Tablettes Cardinales

Découverte indienne.—Tonique 
puissant, énergique, régénéra­
teur. Souverain pour faiblesse, 
débilité générale, pâleur, mai­
greur. épuisement, assoupisse­
ment, surmenage, dépression 
physique, morale, organique, 
mélancolie, neurasthénie, con­
valescence ou maladies sembla­
bles. Traitement un mois, $2.00.

INSTITUT FRANCO-INDIEN 

Casier 67, Station “T”,

Montréal, Canada.
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“Comment refaire la décoration intérieure de notre 
maison sans dépenser beaucoup d’argent, tel fut 
notre problème jusqu’à ce que nous eûmes décou­
vert le Congoleum et constaté que nous pouvions 
embellir notre intérieur tout en épargnant de l’ar­
gent. Les coloris et patrons sont magnifiques et ils 
s’harmonisent à la perfection avec nos meubles et 
draperies! Notre cuisine, par exemple, en est une 
preuve éclatante.”
Vous aussi vous n’aurez plus à vous inquiéter du coût 
élevé des couvre-planchors, si vous découvrez la 
beauté et l’économie du Congoleum—en carpettes 
ou à la verge. C’est toujours le même Congoleum 
qui est populaire au Canada depuis si longtemps. 
Nombreux dessins et coloris nouveaux. Les bords 
ne relèvent pas et il suffit d’un essuyage à la va­
drouille et d’un cirage de temps à autre, pour garder 
au Congoleum éclat et fraîcheur. Vérifiez la pré­
sence du fameux Sceau Or—votre garantie de 
satisfaction et longue durée.

CONGOLEUM CANADA LIMITED - MONTREAL

CONGOLEUM „ .w u. TIMBRES 0 EPARGNE DE GUERRE
81
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M. Guy Morin, avocat de Si- 
Hyacinthe, président de la Fé­
dération des Chambres de 
commerce des Jeunes de la 
province de Québec, qui prési­
dera le congrès de cette asso­
ciation qui sera tenu les 4 et 5 
octobre prochains, à St-llya- 
cinthc.

Chancelier, M. P.-E. Lavoie; se­
crétaire-archiviste, Me Clairl'* 
Bigué; secrétaire-financier, M. 
Julien Dumont; aumônier, M. 
l’abbé R. Lapointe; inondant, 
M. F. Dumont; cérémomaire, M. j 
Edouard Bédard; trésorier, M. 
Eloi Arcand; aviseurlégal, M. J. 
P. Dulac; médecin, Dr J.-E. St- 
Pierre; syndics, MM. J.-P. Mar­
tel, Jean Cousineau et T.-L. Si­
mard; sentinelle intérieure, M. 
Hector Dudemaine; sentinelle

extérieure, M. Albert Rouleau.
Au cours de cette réunion, 

l’exécutif à confirmé la décision 
prise quelques jouis auparavant 
d’organiser une ini iation aux 
trois premiers degrés de l’Or­
dre pour le 12 octobre prochain. 
Une trentaine d’aspirants can­
didats de Val d’Or, Rouyn, La 
Sarre, et autont d’Amos seront 
présentés à cette initiation, qui 
promet d’être un succès.

Breton, Bibiane Trottier, L. 
Rompré, Marguerite Drouin, 
Madeleine de Grosbois, MM. 
Conrad Drouin, Jacques Du­
mont, Noël Boissinot, Jos. Du- 
guay, Louis Bourdon, Zénon 
Bacon, Eloi Arcand, Marcel 
Phaneuf Wilfrid Poitras, Rosa 
rio Dupras, Aurèle Lalonde et 
Ozanam Lalonde.

Fête annuelle des membres de la 
fanfare

CHEZ LES CHEVAUERS 
DE COLOMB

Les Chevaliers de Colomb 
d’Amos ont tenu vendredi der­
nier, dans la soirée, une assem­
blée au cours de laquelle M. 
Jules Lavigne, de La Sarre, dé­
puté de district, a procédé à 
l’installation des officiers de no­
tre Conseil.

Les officiers installés sont: 
Grand-Chevalier, Dr Edmond 
Bourgault; Député Grand-Che­
valier, M. Bernard Cossette;

Les membres de la Fanfare 
d’Amos se sont réunis diman­
che dernier en une fête intime 
qui laissera un souvenir inou­
bliable chez tous ceux qui y ont 
pris part.

On sait que nos musiciens 
viennent de terminer une bril­
lante saison d’été au cours de 
laquelle ils ont donné à notre 
public leurs dix concerts heb­
domadaires sous le patronage de 
la Brasserie Molson et de son 
représentant local, M. J. Pjymat 
Cossette. Aussi était-il tout-à- 
fait opportun pour eux de se 
réunir dans une fête de famille 
à laquelle la présence des dames 
donnait un cachet tout parti­
culier. C’est au Château Inn que 
la réunion a eu lieu, à cet en­
droit même où notre fanfare a 
ses quartiers généraux, grâce à 
la générosité de son proprié­
taire M. R.-E. Lalonde qui toute 
l’année tient à leur disposition

l’iinc de ses nombreuses salles 
d’échantillons transformée en 
salle de répétitions.

De courtes allocutions ont été 
nrononcées par MM. Conrad 
Drouin, président, Jacques Du­
mont, vice-président, Noël Bois­
sinot, secrétaire. Jos. Duguay. 
directeur musical, Louis Bour­
don et Wilfrid Poitras. La fête 
•'unit été nltr complète sans 
l’absence de M. Primat Cossette, 
patron de notre corps de musi­
que retenu chez lui par la mala­
die et de quelques membres ab­
sents de lu ville ou empêchés à 
la dernière minute d’y prendre 
part.

M. Louis Bourdon, cornettiste 
soliste a donné un brillant réci­
tal de chant.

Parmi les personnes présen­
tes, on remarquait Mmes Con­
rad Drouin, Jos. Duguay, Zénon 
Bacon. Eloi Arcand, Augustin 
Lefebvre, Mlles Jcanne-d’Arc

m
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MELCHERS CROIX
'CN interdisant l'importation des gins de Hollande, 

on a fait ressortir la valeur d'un genièvre canadien 
(]ui possède toute la qualité. . . la saveur. . . des gins 
importés. Melchers a ce goût spécial des gins de 
Hollande. . .Distillé entièrement des meilleurs grains 
canadiens sous la surveillance des représentants du 
gouvernement canadien . . . bien vieilli... il s'élève 
au sommet de qualité qu'un "Gin" doit avoir en vertu 
de la "Loi des Aliments et Drogues" du Canada. Rien 
d'étonnant que Melchers soit un gin imbattable! 
Goûtez-y ... à l’avenir, vous n'en voudrez pas d'autre!

Rien ne remplace la qualité.
Achetez ties produits canadiens—ils sont meilleurs.

melchers
CROIX D'OR

Preéult *• Mate Km DMiNartas UmMatf. MaMrial H BarthtOTtM*

Rapport détaillé de l’expo< 
sition de St-Dominique or­
ganisé par le Cercles des 
fermières, le 16 août 1941.

1ère Mme Amédée Dionne, 
$3.75. — 1er prix, Bottines d’en- 

ifant; 1er prix, Tapis crocheté; 
1er prix, Drap de laine; 1er 
prix, Couvre-lit Chenille; 4e 
prix, Carottes; 1er prix, Bette­
raves; 2e Choux de Siam; 1er 
prix, Oignons; 2e prix, Choux. 

2e Mme Lionel Jacques, $3.55.
— 1er prix, Serviettes; 2e prix, 
Habit d’enfants; 2e prix, Béret; 
2e prix, Capuchon; 2e prix, Ta­
pis crocheté; 2e prix, Courte­
pointe; 2e prix, Carottes.

3e Mme Albani Breton, $3.55.
— 5e prix, Betteraves; 7e prix, 
Carottes; 1er prix, Chemise; 1er 
prix, Laine; 2e prix. Mitaines; 
2e prix, Gilet d’hommes; 1er 
prix, Conserves carottes; 5e 
prix. Oignons; 4e prix, Choux de 
Siam; 2e prix, Fèves.

4e Mme Emile Saint-Laurent, 
$3.15. — 3e prix, Oignons; 2e 
prix, Laine; 3e prix. Betteraves; 
8e prix, Carottes; 3e prix. Mi­
taines; 3e prix, Drap de laine; 
1er prix, Choux; 3e prix, Cou­
vre-pieds d’étoffe; 1er prix. 
Fèves.

5e Mme Jean-Baptiste Poirier, 
$2.80. — 2e prix, Couverture 
laine; 4e prix, Tapis crocheté; 
3c prix. Gilet; 2e prix, Savon; 
4e prix, Catalogne; 4e prix, Cou­
vre-pieds étoffe.

tie Mme Josaphat Gauthier. 
$2.80. — 2e prix, Bottines; Ici- 
prix, Savon; 1er prix, Capuchon; 
Je piix. Tapis tressé; 1er prix,] 
Manteau fillette.

7e Mme Armand Roy, $2.75.
— 1er prix, Couvre-pieds étoffe; 
Je prix, Tapis crocheté; 2e prix, 
.labu d’enfant; 2e prix. Che- 
•ni«e; 1er prix, Gilet d'homme.

8e Mme Norbert Rondeau. 
$2 65. — 7e prix, Oignons; 1er 
prix, Choux de Siam; 4e prix, 
Betteraves; 5e prix. Carottes; 
2e prix, Couvre-pieds étoffe; 3e i 
prix, Courte-pointe; 1er prix. ; 
Conserves framboises; 2e prix. ; 
Jouillette.

9e Mme Zephir Ouellet'e. 
$1.85. — 1er prix, Couvr *-lit 
brodé; 1er prix. Tomates; 4e 
prix. Oignons; 6e prix. Caro‘ es; j 
3e prix, Chemise; 7e prix. Bet- 
.eraves.

10e Mme Irénée Blais, $1.30.
— 1er prix. Mitaines; 1er prix,' 
Blouse; 1er prix, Sous-plats.

Ile Mine Arthur Lavoie, 
il tiü — 1er piix, Frileuse; 2e

prix, Drap laine; 3e prix, Cata­
logne lit.

12e Mme Orner Lafleur, $1.35.
— 3e prix, Choux-fleur; 4e prix, 

! Fèves: 2e prix, Oignons; 3e prix, 
Choux de Siam; 6e prix, Bette­
raves; 3e prix, Carottes.

13e Mlle Emilia Boulet, $1.10.
— 3e prix, Serviettes; 9e prix. 
Carottes; 1er prix, Poireaux, 
5e prix, Fèves; 8e prix, Oignons.

14e prix, Serviettes; 2e prix, 
Blouse.

15e Mme Wilfrid Benoit, 
$0.95. — 6e prix, Oignons; 3e 
prix, Fèves; 2e prix, Betteraves; 
1er prix, Carottes.

16e Mme Léopold Hébert, 
$0.60. — 1er prix, Courte­
pointe.

17e Mme Isaïe Beauregard, 
$0.55. — 2e prix, Couverture 
laine.

18e Mme Henri Gosselin, 
$0.50. — 4e prix, Courte-pointe.

ENCOURAGEZ

NOS

ANNONCEURS

■W
rs?:

La gaîté règne dam les réunions 
d ami» ou de parents quand il jr a du 
bon Vio St-(ieorges. Dégustez le 
riche typeJ»orto ou le type Sherry 

et vous saurez 
pourquoi la mai­
son Bright cultive 
ses pronres rai­
sins, célèbres pour 
leur qualité. Les 
Vins St-Georgct 
sont moclleui et 
savoureux parce 
qu'ils sont bien 
vieillis. Une réser­
ve de 4*^ millions 
de gallons per­
met un cuvage pro’ 
longé, indispensa­
ble à la productio : 
d'un bon vin. See 
vez ces vins popu­
laires que tous 
apprécient.

P»» Mi « hs*
CracWfialallM

I
CCNfu

hi A f%l ■ kl U A VIA U A ■

CiocujMAdXryt/)
AI.LIiK ET KKTOt'K D’AMOS A

3

QUEBEC $13.00
DEPART D’AMOS à 2.22 p. m. (h a.) VENDREDI. 3 OCTOBRE 
RETOUR Jusqu'à MO p. m. <h. s.) MARDI. 7 OCTOBRE

NOTB plu* IM# fS-t4ral*

Voiturrs ordinaires. — Tarifs t-gaU-nn-nt réduits de- plusieurs 
autres endroits. Pour renseignements, consultez ;

L.-P. MASSIC’OTTE. «grnl. AMOS


